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Archevefque de Rouen Primat de Normandie, Conseiller du Roy 
en [es Confeils , & Commandent de Jes Ordres. 

Iean le Noir Théologal de Seez prifonnier dedans les priions de TOrficiaKcé 
de Roiien pour la déTenle de la Foy & des immunitez de l'Eglife. 

CONTRE 

Monfeigneur lEvefque de Seez, 

h 

Que Monfeigneur rArchevefque eft obligé par les Canons & par les Ordon- 
nances , par jufticc Ôc par charité , d'élargir fans retardement 

le Théologal de Seez. 

REmontre à voftre Grandeur , que depuis cinq mois qu'il eft prifonnier dedans tes 
priions de l'Officialité , c'eft icy la quatrième Requefte, par laquelle il luy demande 
fa liberté fans pouvoir l'obtenir , ny même aucune communication des pièces en 
vertu desquelles il eft retenu prifonnier , afin d'apprendre le fujet pour lequel il eft arretté, 
&avifer aux moyens qu'il pourroit avoir de s'en défendre : ce qui ne luy peut eftre refufé que 
contre la difpofition des Canons Se celle des Ordonnances mêmes. 

Les Canons font formels pour cela s Monfeigneur , Can t ^mnum extrd de probat. en Ce? 
termes s tam in ordinario ludicio qudm in extraordinario omnia. fie conjeripta citât tones > exceptîones , 
fetittones & interrogatlones > confefiionts 3 tejiiumdepoJîtiones^inflrumentorHmproduBiones O-c.partibw 
tribuantur. De peur , dit ce Canon , que la faufleté ne prejudicie à la vérité , & que l'iniqui- 
té ne prévale pardeffus la juftice, ne fAfitM veritati prxjudicet dut iniquité prœvatedt œquitati , 
tjuatcmtt hoc ddhibito moderdmine fer improv'tdos & imquoi jujlitia non l&datur , afin que gardant 
ce temperamment dans la juftice, elle nefoit pas blelféepar l'imprudence ou parla ma- 
lice des injuftes , au préjudice & à la perte des innocens. 

Ce qui doit eftre d'autant moins refufé par V. G. Monfeigneur , que contre les formes 
ordinaires } au lieu de me rendre ma première Requefte répondue^ V.G. l'a fait mettre di- 
rectement entre les mains de ma partie, afin de luy donner moyen de fe défendre. Or fi 
vous avez fait cette grâce & pafle-droit à Monfeigneur de Seez qui jouit de fa liberté, 
pourqnoy , Monfeigneur >ne me rendez- vous pas , depuis cinq mois que je fuis prifonnier, 
cette juftice ? 

La Caufe des prifonniers, Monfeigneur , a toujours efté favorable pour obtenir prompte 
expédition , mais , fur tout , devant les Evefques : Il eft expreflement porté par l'Ordonnan- 
ce, que les proce^crimintls feront expédies^ diligemmtnt % lîv. 9, titre des procez criminels §. 5, & 
au titre 4. des prifons il eft dit en propres termes que le prifonnier fera ouy par te luge , & et dans 
le jour. EtlesRoys & les Empereurs ont tellement pourvu à toutes les injuftices qui pour- 
raient eftre commifes dans la longue détention des prifonniers , qu'ils ont ordonné que tou- 
tes les prifons feront vifitées par les luges aux bonnes Feftes de l'année , comme Noël , Paf- 
ques & autres , pour faire droit fur ce tu jet : ut dut conviElos vttox poena fubducat , dut liberdndos 
euflodia diuturna non maceret. 1. «j . cod. de euftod. reor. Afin, dit la Loy , que les prifonniers cou- 
pables fuient promptement punis , ce qui eft de l'intereft de la Republique même; ou bien que 
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s'ils font ïnnocens , ils ne foient pas minez ny macérez par la longueur d'une prifon , ce qui 
eft lachofedumonde laplusinjufte. \ 

Mais ce qu'il y a de plusconiidcrableà mon fu jet en cette Loy, eft que les Evefques y font 
obligez çxpreflernent de s'enquérir des prifonniers, &averrîr les Princes, afin qu'ils ne lan- 
gui fient pas dans les prifon s.' 

D'où ^mpereur Charlemîgne dans fes Capitulaires lib. é. cap. 106. a ordonné', ut 
Epijcopi IuW:e$ publicos montant Ht rei carceribtts indu fi Nativîtate Vomîni , fafcha &< Pentecofle ah- 
fofoantur. Que les Evefques avertirent les luges de donner la liberté aux prifonniers pour la 
révérence des bonnes Pertes-, & fi le luge méprife l'admonition defonPafteur , qu'il ioit ex- 
communie' de l'Eglife autant de temps qu'il fera jugé à propos par fonEvefque. Et Index ft Va- 
lorem commonentem defpexerit quamdiu loci illt'us Efifcoyo vifumfuent ah Ecclefî* limittibus arceatur. 
Que fi le mépris que fait un luge de fon Evefque , parlant en faveur des prifonniers , mé- 
rite excommunication, quelle peine meriteroit, Monfeigneur, unEvefque, s'il méprifoit 
luy-méme de parler au luge en faveur des prifonniers , &c s'il méprifoit ou la Loy du Prince 
ou celle de Dieu & de la Charité qui l'y oblige ï Mais s'il eft luy-mcme le luge de ces prifon- 
niers, comment pourra-t'il fe défendre de ne fe parler pas àfoy-méme en faveur de leur 
liberté ? 

Voftre Grandeur , Monfeigneur , a pu. s'exeufer à laFefte de Noël fur fa maladie, & j'ay 
attendu fa fanté & fa liberté afin de luy redemander la mienne : mais, Monfeigneur , il y 
a plus d'un mois que les actions de grâces publiques ont efté rendues à Dieu pour la liberté 
qu'il vous a donnée: voicy la FeftedePafques, Monfeigneur, V.G. voudra-t'elle pas que 
\e Jtiy rende grâces de la mienne, & confiderer non feulement le droit où elle eft de me la 
redonner, mais les obligations qu'elle y a par juftice, & plus encore , & par une loy fu- 
perieure à celle de toute juftice, & plus obligeante qui eft la loy de la Charité'. 

II. 

Que le retardement de répondre convainc Monfeigneur de Seez des crimes 
dont il eft aceufé, ôc que fes chicaneries font indignes de la qualité 

d'Evefque qu'il porte. 

Au préjudice néanmoins de toutes ces loix, Monfeigneur , il paroîft à V. G. que Mon- 
feigneur de Seez n'a pas feulement jufqu'icy daigné témoigner qu'il euft eu de voftre part 
communication de maRequefte, & on me dit publiquement qu'il ne réunira, qiïk deux ans 
dlcy, Eft-ce là , Monfeigneur , l'ufage auquel fa Grandeur a deftiné la voftre , & veut em- 
ployer & faire fervir l'authorité facrée de l'Eglife qui eft entre vos mains ? à garder un pri- 
lonnîet dedans fes priCons, Se non pas pour luy faire juftice ? C'eft à V. G. Monfeigneur, 
d'eftimer cette injure qui luy eft faite. 

Maïs pour ce qui regarde Monfeigneur de Seez , Monfeigneur i eftant aceufé d'avoir 
enfeîgnc une héreue, tarder de répondre en cette matière , n' eft-ce pas confeffer le fait 
dont il eft aceufé 5 Celuy qui retarde , dit S. Hierôme, de donner faconfeffion de foy vé- 
ritable , ce retardement ne peut eftre autre chofe qu'une efpece d'abjuration tacite qu'il 
fait de la foy , $u% de reBafide diu protrahit , nihil aliud ejî mfi abnegAiio reB& çonfeflonis I Et ce 
Saint parle ainii contre fon Evefquelean de lerufalem, après l'avoir aceufé d'hérefie , parce 
que fa Grandeur méprifoit de répondre à un fimple Preftre , beatifîimus Papa & fajlidiofus 
^intifies , comme l'appelle S. Hierôme, faifant le Pape & l'Evefque dédaigneux, dit ce Saint, 
avec une arrogance infuportable, qu<e h<ecefi tanta arrogantia non refpondere de fde interrogantibus. 

Mais la foy pure, continue ce Saint, ne fçait ce que c'eft que de différer de ré pondre ,£/</« 
f ura moramnon pœtititr : & par confequent , Monfeigneur , celle qui fait profeiïïon de différer 
ne peut eftre autre qu'une foy impure. 

Ainfi ont toujours fait les hérétiques , Monfeigneur , ainfi faifoient les Evefques Dona- 
tiftes du temps de S. Auguftin, par mille tergivetfations moratoires, enforte qu'après plu- 
sieurs années de difpute entr'eux & les Evefques Catholiques , ils en eft oient encore à déci- 
der qui feroit demandeur ou bien défendeur, quidergo nefeio qu* tergt'verfationes moratorU al> eis 
interfonuntur , qui fe fpifeopos chrifli dici volunt? cette chicanne, dit S. Auguftin , eft-elJe digne 
de Prélats , qui veulent qu'on les croye & qu'on les appelle Evefques de lefus-Chrift ï Toute 
la terre eft en fufpens, attendant que l'Eglife parle , ExpeBatto non dteo h»\m civitatis y fed totitts 
fenegeneriâ hunmni fufpenfa e/î , aiiquid de Ecdefia eufttaudire , &* nos adlmc forenfei formula difeuti- 
mm &* mifemme litigamm ; On attend que l'Eglife prononce, dit S. Auguftin, & nous en 
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fommes encore à difcuter des formalitez de Palais , & à chicaner & languir miferablement 
après elles. 

Ne puis-jepas , Monfeigneur , au fujet de Monfeigneur de Seez me plaindre encore da- 
vantage? car du moins ces Donatiftes Evefques répondoient quelque chofe pour chicaner, 
mais Monfeigneur de Seez le prend bien de plus haut, car pour commencer fa chicane devant 
V, G. il dit que je fuis où il me demande &< qu'il ne me répondra de deux ans , lî fon filence feul eft ™dïhal 

s prifons, Monfeigneur, quefera-t'ildonclorfqu'ilme t*mgta*t 
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daignera parler î mais ne ferez- vous pis connoiftre, Monfeigneur, en matière de Foy & de t *fp"« tere >&'«- 
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Charité que V. G. fçait parfaitement & connoift qu< 

long filence. 

III. 



Qu/cn caufe criminelle, & particulièrement de Foy, il eft ridicule & injurieux % }.£}„•,»•&. 



à la Foy racme de prétendre repondre par Procureur. 
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Pour favorifer ce filence , Monfeigneur , en matière de Foy & de crime, Monfeigneur 
de Seez ne prétend répondre que par Procureur. 11 eft aceufé par moy d'avoir enfeignéune 
herefie en ces termes , Jjhte ceux qui fe feparentde l' Eglift n'ont jamais entré dans fa tijfure qui eft 
indivîfble ; ou par ceux-cy , qu'ils ne font que des filets y dans , dont la ttjfure de la Robe de lefm-Cbrijt 
n'efl pas compofée. 

Sa Grandeur m'aceufe d'avoir perverty malideufement le fens de fes paroles , & attribué k la Ro- 
be ce qui ne peut e^re attribué qu'à la tiffure-, [don tes termes de fon Mandement ; il me fait interroger 
fur ce chef d'acciifation par un luge laïque tres-éclahc , mais qui apurement n'entendoit 
point ce myftere d'obfcurité, & je ne ffay , Monfeigneur , ft tuut lumière que vous eftes, 
vous y pourrez ou trouver ou donner du jour, & cependant pour repondre à marequefte 
fur tous ces articles, Monfeigneur de Seez à fondé Panel Procureur en voftreCour d'Eglifee 
Enconfcience , Monfeigneur , n'eft-ce pasfe mocquer delà Foy Se dt l'Eglife qui en eft la 
dépofitaire ? 

Les Saints , Monfeigneur , ont-ils difpuré de la Foy par le miniltere de Procureurs en 
Cour d'Eglife ? aucun Evefque acufé d'héreûe s'eft-il jamais défendu, & a-t'il rendu 
raîfon de la foy par un Procureur d'Officialité ? & ne faut-il pas confefler que fi pour dé- 
cider des Articles de Foy on eftoit auparavant obligé d'en faire leçon à des Procureurs fie 
parler par ces Perroquets, l'Eglife ferieufe, fainte ôc pleine de Majcfté en feroit réduite à une 
ridicule extrémité î 

le voudrois bien fç avoir», Monfeigneur , ce que me répondra Panel , quand je luy de- 
manderay ce que fignifie , attribuer a la robe ce qui ne peut ejlre attribué qu'à la tiffure par les termes 
du Mandement? ne taudra-t'il pas qu'il demande ou qu'il prenne du temps pour confulter fur 
le fens de l'oracle £ &c en attendant , Monfeigneur , eft-îl jufte que moy qui ay aceufé Mon- 
feigneur de Seez, je porte une peine qui ne peut eftre due qu'à celuy qui détend l'hérefle que 
je combats? 

Voila néanmoins , Monfeigneur , ce que le myftere de la chicanerie de Monfeigneur de 
Seez a opéré jufqu'icy , faites-m'en juftice , & qu'il plaife à V. G. fe fou venir que dés le 
commencement je l'ay fuppliée de nem'obliger point à plaider de la forte contre Monfei- 
gneur mon Evefque , ny d'employer la plume d'un Procureur d'Omcialité pour défendre 
la caufe de l'Eglife. 

Cum non ptfîlt 

TtT quis cogi nijt vt- 

* " * lit m gravibux 

confit pracur&tO' 

Que du moins en telles caufes, que l'on peut appeller graves & illuftres, nul'™ «^'w» 

n * . j l j . ■ l L _ P extra dt prDiur. 

ne peut cltre contraint de plaider par Procureur. cjHmim. 

Cette caufe n'eft pas terreftre , Monfeigneur , fes interefts ne font pas temporels ny Ss» y**" f 
rampans pour eftre foûtenus par des plumes inférieures, Se qui ne fçauroient s'élever au j"^"*™, fl w, 
deffus des formalitez , ou plûtoft des fubtilîtez de chicanerie-, la caufe pour laquelle je fuis «»/; confiituert 
dans les liens , & faifanr fonction de Legar pour Iefus-Chs ift dedans mes chaînes eft une eau- £7»X*é»j'm*- 
{çillujlre & mai é tire , qui mériter oit la plume d'un Aigle pour expliquer les paroles de r_Ai-y»,<-v p»mfi 
gledesEvangeliftes en queftion, Prodierunt exnobis fed non erant ex nobis. Er celles de l'Aigle 'f"*^.'"^ 
des Docteurs de l'Eglife interprétant S.lean : Inconfutitis ne tliquando dif[uatur 7 in quo nobif hmtmin »*» 
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cttm fentimt , nobifcum font , & ex ea parte in texturx compage conûntntur , non fi in ets feparaverttnt i 
in cxtera fcijïi funt . 

S'il n'eftoitqueftion que de femmes d'argent ou de quelques héritages , je confentiroîs, 
Monfeigneur , quelques grands que paruffenteftre ces ïuterefïs, qu'un Evefque ne les jugeant 
pas dignes de fa foy , les abandonnait à la difcufllon des Procureurs , car c'eft pour ce fujet 
qu'il eit expreflement ordonné aux Evefques & aux Preitres mêmes , s'ils font alfez rkhes 
pour en foûtenir la dépenfe, de fonder des Procureurs, parce qu'il eft expédient à des per- 
formes, dont tout le monde entier n'eft pas digne , quibws dignws non état mundus , de n'eftre 
pas diftraits àplaider pour une partie de ce monde,quelque coniiderable qu'elle fembleeftre 
à des âmes intérieures, il eft infiniment plus digne des Chreftiens de fouffrir la perte de 
ces prétendues grandes vanitez, mais véritablement petites chofjs, que de les voir trotter 
dans des Palais après des Procureurs, &defé laîffer plûtoft tromper que de folliciter pour 
elles en perfonne félon cette parole de S. Paul , Qtùd non magïs fraudtm patimini txpedit mm pro 
farvo incommoda h ftrepitucauferum fervos Dei effe quittos c. ficut ftudii extrade Syndico. C'eft pour 
ces fortes de proeez qu'on a beloin de Procureurs, & qu'il eft dit qu'il ne faut pas qu'un 
Serviteur du Seigneur plaide , Strvum Domini non oportet litigare. 

Mais pour les çaufes de la Foy , Monfeigneur, il n'eft rien de plus glorieux que de les dé- 
fendre en perfonne, & Ton peut dire que comme il eft indigne des Chreftiens de plaider en 
perfonne pour des interefts de la terre; il eft injurieux à Dieu & àfes interefts de vouloir 
les foûtenir par Procureur. C'eft une caufe illuftre que celle de laFoy, Monfeigneur, qui 
ne pourtoit eftre que deshonnorée & mal-traittée par des perfonnes qui ne feroient pas 
illuftres comme elle. 

Celle que je plaide dans mes liens , Monfeigneur , eft de cette nature t la matière en eft 
illuftre piùfqu'jl eft queftion de l'unité indiviiibie de l'Eglife; le luge en eft llluftriflime & 
Religiouffime , puifque vous l'eftes,Monfeigneur,par un fang Royal qui a paifé par les veines 
de tant de Ducs pour couler dans les voftres s & y porter avec leur Religion, le courage de 
' la détendre* F R^i N C1SCVS II. H^i R LJ£ VS Chanvallonius génère paterno origine À Bur- 
gunâ'oz Ducibus duSia , materna k MarVianis jeu Ducibus Bulletins oriondus A Franc ifco I, à Ioyeufit 
S. R- t. Cardinalium Decano , qui eum ex parte ^iqmtani<e Vucum cognaùone attin^ebat. 

La caufe que je plaide pour lefus-Chrîft dans mes liens eft illuftre, Monfeigneur , par 
les parties mêmes qui paroiflent dedans la lice , car d'un cofté c'eft un Evefque illuftre par fa 
naiffance , par fon caractère , par la pluralité de fes Bénéfices & de fes grands biens & par fa 
qualité de Confeiller d'Etat retenu. 

Ainiî, Monfeigneur, il n'y auroit que démon cofté que l'on pourroit dire que cette caufe 
feroithumiiiée, ii je ne pretendois auflîà cette qualité d'illuftrepar une autre voye, que 
perfonne infailliblement ne me peut difputer ,qui eft celle de ma pauvreté , dont Dieu m'a 
honoré , Monfeigneur , par Lettres de cachet , par mes exils , par mes prifons & par la pri- 
vation de tomes VesUVuftres vamtex delà terre. 

Et c'eft, Monfeigneur, fur mon illuftre pauvreté, & fur les illuftres titres qui l'accom- 
pagnent, lorfqu'elle eft Chreftienne, que les Loix m'exemptent de plaider par le minifte- 
re de Procureur , auffi bien que tous les Preftres & illuftres pauvres , s ci quid fi ita pauper 
rft Saeerdos , quoi non pofiit confiitutre Vrocuratorem , tune per fe litigab'tt fie ut illuftres pauperes utiit 
authtnt, deilluftri^ &> qui fttpcr illuftres funt col. ^'glof. in c. quia tpifeopus 5. q. \. Le n'ay pas le 
moyen, Monfeigneur , de fonder un Procureur, parce que fonder un Pn/cireur c'eft luy 
deftiner un fond fur lequel il puifle étendre fes racines, & allonger fes procédures, & je 
n'en ay point de la nature qu'il feroit befoin pour cela , ny dans lequel il y ait rien pour 
un Procureur à fuccer, 

le n'ay que des Canons, des paffages de l'Ecriture & des faints Pères de I'Eglife à 
fournir aux frais de ma procédure. C'eit en vertu de ces paffages , 'Monfeigneur , que j'ay 
mérité ma prifon - y c'eft en vertu de ces paffages, Monfeigneur , que je vous demande moy- 
méme en perfonne ma liberté, 

V. 
Que Monfeigneur rArchevefque obfcurciroit la gloire de fa Majeflx ôc de fon 
Règne triomphant de retenir plus long-temps le Théologal 
de Seez dedans les prifons. 

Si V. G. ne me l'accorde pas pour ma confédération , qu'elle me l'accorde pour fa gloire 
propre Se pour celle de noftre glorieux Monarque , dont le règne & l'éclat fembleroit 

offuftjué 



offufqué pour me fôrvir des té/mes du grand S. Grégoire^ par une perfecutîcin que fa Mr- 
jellé n'a poinr voulu approuver par aucun lugement, & une prifon auffi longue & autant 
. injufte comme eft l'a mienne , Nam in hoc qttod iiberi homints inclttdmtur , ut taceam quod omnipo- 
tms Veus ojfenditur , ut taceam tjttod veflra opinio t/ehemcntqr gravatur , piijiimi tamen Imperatoris 
aojiri omnino tempora fufcttntur^ hocemminttr Reges gentitttn &• imperatorem Romanum diflat i quod 
Reres ventium Vomin't ftrvorum faut , Imperator -Vero Romanorutn domiiius liberorum. 

Que la gloire des autres Roy s } Monfeigneur > foie de régner par les prifons fur des fujets 
efclaves , celle de nofbe incomparable Monarque, plus clément que ne furent jamais les 
Empereurs Romains , ne fera jamais que d'avoir des fujets qui foient libres, & d'employer 
la force de fonbras & fa main de.juftice pour redonner la liberté , ou pour la conferver à 
tous ceux fur lefqueU (a Majefté règne avec tant de clémence & tant d'équité. 

C'eft fa gloire & la'voftre , Monfeigncur , qui fembleroit donc (ouffriç l'obfcurciffe- 
ment de quelque nuage par nu prifon , li vous n'y mettiez fin ; Ne permettez doqc pas 
qu'elle continue davantage , & puiir. diffiper cette ubft'.irite; 

VI. 

fins de la pre fente Requefte. 

tl vous plaife , Monfeigncur, avant tomes chofes , me redonner ma liberté, afin que 
l'ayant obtenue de voftre Luftîcé, je fois en état, exempt de là fervîtiule des Procureurs j 
de fuivte V.G. en perfonne par tour où îl luy plaira, pour défendre la caufe de la Foy, 
& procéder aux fins de ma première Requeite du 11. Février dernier , &c deux fuivantesdes 
a 2, dudit mois & 8. de ce prefent mois de Mars, & vous ferez, juftice. 

Ladite Rcqucftc prefentc'e & fignificc par Cordeau Huifïîcr au Greffé dudîc 
Seigneur Acchevcfque , avec Commit ion à fa Qtandcm de fairo juftice 
Le ij. de Macs 1670. 

tAutre Sommmation du 10.de Mars 1670. 

L'An 1670,1e 10. jour de Mars, à la RequcftedeMaiftrelean le Noir, Preftre, Chanoine 
Théologal de l'tglifc Cathédrale de 6ecz , prifon nier es prifons de la Cour d'Eglife 
uc cette Ville de Rouen, lequel a perfifté au domicile par luy cy -devant élu en la maifon d'Al- 
fonfc leMoyne Bourgeois dudit Rouen, y demeurant rue d'Amiette, Paroi/Te deS.Ma- 
clou ; Fay en continuant autres lignifications faites à Monfeigncur l'ArchevefquedeRoûcn, 
tant de la Rcquefte à luy prefentée l'onzième Février dernier , que de deux autres auffi à 
luy prefent ces les 22. dudit mois de Février & 8. du prefent mois de Mars, avec fomma- 
tions de fatis faite au contenu d'iceiles , derechef ledit Seigneur Archcvefque de Rouen 
fommé en parlant à la femme de Maîftve Laurens Hardoiiïn , fon Greffier & domicile 
dans l'enclos dudit Arche vefché , de matin, chargé de luy faire fçavoirde faire juftice, & 
ordonner l'élargi (Tement dudit fieur le Noir, attendu qu'il eft détenu dans lefdites pri- 
fons depuis le 1*}. d'Octobre dernier , fans avoir eu aucune communication des pie- 
ces , vertu defquelles Monfeigneur l'Evefque de Seez le retient efdites prifons ; & que 
retenir un Preftre prifonnîer fans aucunes pièces eft vouloir introduire en France le joug 
d'une Inquifition, que nous ny nos Pères n'avons jufqu'ky pu porter , ce qui ne ferviroit 
qu'au deflein qu'on pourroit avoir d'établir une domination fur le Clergé , contre & au 
préjudice des faints Canons, en éludant tous les remèdes que lefdits Canons ont infti- 
tué pour conferver la Foy & les immunitez de l'Eglîfe, pour par après eftre ledit fient le 
Noir élargy , procéder aux fins de fefdites Rcqueftes , ainfi qu'il avifera bien eftre. Fait par 
moy François Cordeau , &c. 

tÂppel du Théologal de Seei. m deny de lujîice de Monfeigneur t^Archevefaue de Rouen i 

O* enfemble du lugement rendu par ledit Stigntur le 15. defanvier 1666. en Faveur 

du Mtnàement de M* de Seiz^du x8. de M<*y 1665. 

L'An 1670. leMercredy 19. jour de Mars à laRequefte deMaifttelean leNoir, Pré- 
itre , Chanoine Théologal en l'Eglife Cathédrale de Seez. , détenu es prifons de l'Qf- 
iicialitc de cette Ville de Roiien, l'ay iighific , dit & déclaré à Monfeigneur l'Arche vefque 
de Rouen 9 en. parlant à Anne le Boucher fervante de maiftre Laiirens Hardouyn fon 



Greffier & domicile dans l'encUs de l'Archevefchc dudit Rouen , vïron fept heures de 
matin , que ledit fleur le Noir ayant efté conftitué prifonnier efdites prifons dés le 19, 
Octobre dernier , prefenté & fait lignifier depuis ledit temps piufieurs Requeftes au. 
dit Seigneur Archevefque à fon Greffe , en datte des n. & 22. de Février dernier , 8. & 
iç. du prefent mois de Mars , avec plufieurs fommations de faire juftice audit requérant 
fur les fins contenues efdites Requelles , laquelle luy a toujours efté déniée , qu'il appelle 
dudit Seigneur Archevefque en^dény de Iuftice \ & enfemble du Iugement rendu par ledit 
Seigneur Archevefque 3 [conjointement avec Monfeigneur l'Evéfque de Seez '& les autres 
Evefques de la Province, le 25. de Février 1666. fur le Mandement dudit Seigneur Evef- 
quedeSeezdu 28. May 1^5. à ce que ledit Seigneur Archevefque n'en ignore; lequel Appel 
ledit requérant relèvera & fera exploiter en temps & lieu, Fait par moy Richard Golfe 
Sergent Royal , &c. 

Ledit Appel lignifié audit Seigneur fevefque de feeei ; en p niant à Elifabeth Panel fiHe 
de Nicolas Panel fon Piocuicui & domicile ledit jour Se in que délias. 

Onrdppùrterd Itsfyifens dudit apel tant du diny dt htjlicç qt*e dudit Jugement dcT/iowftigntm l"*4rcbcvtfqnc> 
*>« /priants Flexions dins m Ecrit à p4>r. 
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